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Ce coin de Basse Meuse est très couru par les ornithologues en période hivernale. Entre Meuse et 
canal où l'on ne sait jamais très bien si l'on est en Belgique ou en Hollande… Le guide nous 
expliquera d'ailleurs, carte à l'appui, comment la frontière historiquement au milieu de la Meuse est 
devenue peu logique à la suite de la rectification du cours du fleuve pour améliorer la navigation. Elle 
va être retracée d'une manière plus cohérente avec échange de quelques ha entre les deux pays. Le 
territoire de la nouvelle écluse de Lanaye sera désormais entièrement en territoire belge.  
  
La matinée est consacrée à la recherche des curiosités rive gauche de la Meuse à partir de Lixhe 
jusqu'à Lanaye. Harle bièvre, fuligule morillon, grèbe castagneux, colvert, héron, bernache du 
Canada, cygne tuberculé, oie cendrée, foulque macroule, garrot à œil d'or, cormoran. Didier nous 
explique l'espèce observée avec chaque fois le détail qui permet l'identification, la curiosité originale 
du comportement, les variations de plumage entre les générations et le danger qui pèse sur l'évolution 
de l'espèce.  
 
Un martin pêcheur nous gratifie d'un long circuit au ras de l'eau avant un bel exercice de saute-
mouton sur les branches basses de la rive. Déjà en fleurs, ficaire, perce-neige, cornouiller mâle, 
annonciateurs d'un printemps précoce ?   
 
La météo nous promettait un bel arrosage, nous y avons presque échappé si ce n'est en fin de 
matinée. On se hâte alors de regagner les voitures, précédés par une volée de chardonnerets qui 
dans ce coin peuvent se régaler des cardères abondantes.  
 
Pique-nique au parking d'Oost Maarland où le groupe s'enrichit de quelques participants 
supplémentaires. Canard chipeau, grande aigrette, mouette rieuse, grèbes huppés en parade 
nuptiale, divers goélands dont le guide nous explique les caractéristiques et la répartition : goéland 
argenté, goéland pontique, goéland leucophée très difficiles à identifier à coup sûr à cause des 
hybridations et des variations individuelles ; seuls les grands exemplaires s'avèrant nettement 
identifiables. On entend le pic vert et la grive musicienne, on observe le tarin des aulnes et on 
surprend, enfin, une poule d'eau ! Et bien entendu, les traces de la présence du castor.  
 
Un crachin nous rattrape avec le clin d'oeil amusé et paisible des galloways et des konik polski, petits 
chevaux rustiques d'origine polonaise.  
 
La journée se termine au sec à la taverne de Meuse à Eijsden pour les derniers commentaires de 
notre guide toujours aussi passionné et aussi passionnant.  
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